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Résumé

Dans ce travail nous reprenons l’approche proposée par Savard (2003) dans laquelle un modèle EGC est lié à un modèle de ménages afin de générer une solution convergente (l’approche de modélisation « top-down/botom-up » EGC-TDBU).  Cette approche s’inspire des travaux de Cogneau et Robilliard (2000) et Bourguignon, Robillard et Robinson (2002). L’avantage de cette approche est qu’elle permet d’introduire des comportements difficiles à modéliser en EGC et d’intégrer plus d’informations au niveau des ménages (39520 ménages) que le font les auteurs avec l’approche multi-ménages intégrés. De plus, l’approche garantie la cohérence entre le modèle EGC et le modèle ménages grâce à la convergence des solutions obtenues. Les caractéristiques particulières du système de demande AIDS permettent d’enrichir les comportements des ménages que d’autres systèmes de demande ne peuvent pas capter.  Ceci permet d’introduire davantage d’hétérogénéité au niveau des ménages et par conséquent, l’analyse de pauvreté et de distribution de revenu se retrouve enrichie. L’utilisation du système AIDS au niveau microéconomique requiert d’imposer certaines contraintes afin de pouvoir réconcilier les résultats du modèle EGC et du modèle ménages. Dans ce papier, nous présentons en détails ces contraintes, les adaptations à la méthode TDBU ainsi que les résultats de simulations appliquées aux données philippines. 
Mots Clés: Computable General Equilibrium Models, Estimation, Personal Income and Wealth Distribution, Measurement and Analysis of Poverty 

Classification JEL: I32, D31, C13, C68

Introduction

Approche TD-BU dans le paysage de la modélisation en EGC et pauvreté

Dans ce papier nous présentons l’approche « Top-Down/Bottom-up » (TD-BU) tel que présenté dans Savard (2003) avec un système de demande plus riche que les systèmes de demande généralement utilisés dans les EGC micro-simulation soit le système de demande presque parfait (AIDS). Le choix de ce système de demande impose des contraintes importantes sur la méthode de TD-BU et requiert des ajustements assez important dans la procédure de calibrage et même au niveau de la modélisation EGC. L’approche TD-BU proposé par Savard (2003) s’inscrit dans la nouvelle vague de modélisation en EGC qui a comme objectif de modéliser les relations entres les politiques économiques ou choc externe sur la pauvreté, les inégalités et distribution de revenu. Nous distinguons trois vagues de travaux et quatre approches dans la littérature actuelle. La première vague de modèles est venu des travaux d’Adelman et Robinson (1979) pour la Corée, suivi de Devis, de Melo et Robinson (1982) et Gunning (1983) au Kenya, la deuxième vague a pris forme lors des travaux sous l’égide de l’OCDE qui visaient à analyse l’impact des programmes d’ajustement structurel sur la distribution de revenu. Dans ce groupe, nous retrouvons les travaux de Thorbecke (1991), de Janvry, Sadoulet et Fargeix (1991), Bourguignon, de Melo et Suwa (1991) et Morrisson (1991) et la troisième vague, est apparus à la fin des années 90 avec Decaluwé et al (1999a), Decaluwé, Dumont et Savard (1999), Cogneau et Robilliard (2000), Cockburn (2001) et Agénor et al (2001). 

Dans ces travaux, nous distinguons trois approches de modélisation, la première et la plus répandu et l’approche de l’agent représentatif (EGC-AR) dans lequel nous pouvons classer les travaux de Adelman et Robinson (1979), Dervis et al. (1982), l’ensemble des travaux sous l’égide de l’OCDE, Decaluwé et al. (1999a) et Agénor et al (2001). La deuxième approche  de modélisation permet de rejeter la contrainte de la variance intra-groupe nulle, qui est présente dans l’approche EGC-AR. Ceci est important puisque les modèle EGC-AR ont fortement été critiqués par les auteurs même concernant cette faiblesse (voir Dervis et al. (1982), Decaluwé et al. (1999a) et par Di Maio (1999) qui critique fortement les travaux de Sahn et al. (1996). Ceci implique qu’il est seulement possible de faire de l’analyse de distribution inter-groupe et que l’analyse de pauvreté est fortement biaisé du fait que la variance intra-groupe est soit nulle ou soit fonction de la variance théorique indépendante des comportements des ménages. Nous ferons référence à cette deuxième approche comme l’approche de modélisation en équilibre général calculable multi-ménages intégrés (EGC-MMI). Cette approche proposé par Decaluwé, Dumont et Savard (1999), Cogneau et Robilliard (2000), et appliqué dans Cockburn (2001), Cororaton (2003) et Boccanfuso et al (2003) permet de prendre en compte les variations de revenu intra-groupe, ce qui n’était pas possible avec l’approche EGC-MMI
. Cette approche consiste simplement à augmenter le nombre de ménage dans le modèle d’autant qu’il y a de ménages dans l’enquête budget consommation. Il est aussi possible d’utiliser un sous échantillon représentatif de l’enquête afin de simplifier l’exercice. Le deuxième avantage de cette approche, c’est la garantie de cohérence entre le modèle EGC et le modèle ménage puisque ce dernier doit respecter les contraintes propres à la modélisation en EGC. Finalement, il permet d’éliminer la contrainte du choix arbitraire des groupes de ménages avant la construction du modèle. 
Les désavantages de l’approche sont; la relative rigidité des comportements possibles à introduire, la lourdeur de résolution et elle nécessite un travail difficile de réconciliation des données. La lourdeur de résolution est fortement liée à deux éléments, le nombre de branches et ménages dans le modèle et le degré de non-linéarité des équations utilisées et ce plus particulièrement mais pas exclusivement au niveau des ménages. Par exemple, un modèle ayant 10000 ménages avec 20 biens implique d’avoir 200 000 équations uniquement pour la matrice de consommation des ménages. Si cette fonction est hautement non-linéaire, les algorithmes de résolution peuvent avoir de la difficulté à trouver la solution.

Le troisième groupe est l’approche micro-simulation séquentielle (EGC-MSS), qui consiste à utiliser un modèle EGC pour générer un vecteur de prix qui et par la suite, d’utiliser ce vecteur de prix comme intrant dans un modèle de ménage ou d’offre de travail. Les résultats de ce modèle MSS permettent aux auteurs d’effectuer l’analyse de pauvreté et d’inégalité. Cette approche est bien explicité dans Bourguignon, Robilliard et Robinson (2002) et  met Bussolo et Lay (2003). L’avantage de cette approche c’est la grande flexibilité en terme de comportement à modéliser, et prête le flan à la critique du fait qu’elle ne garanti pas la cohérence entre les deux modèles. 

Dans ce travail, nous reprenons l’approche EGC-TD-BU proposé par Savard (2003) qui s’inspire des deux dernières approches (EGC-MMI et EGC-MMS), en séparant les comportements micro-économiques des agents tout en introduisant la cohérence entre les deux sous-modèles (EGC et MMS). La cohérence est obtenue en imposant la convergence parfaite entre les solutions des deux sous-modèles EGC et MMS. Dans l’approche EGC-TD-BU, un algorithme de résolution consiste à générer une première approximation du comportement des ménages en terme de consommations dans le modèle EGC en plus de générer un vecteur de prix (des biens et des facteurs). Par la suite, ce vecteur de prix est utilisé comme intrant dans un modèle MMS qui lui détermine dans un premier temps le revenus des ménages et par la suite les consommations des ménages individuels. Subséquemment, ces consommations individuelles sont agrégées et exportées vers le modèle EGC* modifié. La modification du modèle EGC* est de rendre les consommations exogènes puisque c’est le modèle MMS qui seul détermine le niveau de consommation après la première itération
.

Historique de la AIDS

L’analyse du comportement de consommation des ménages intéresse les économistes et plus particulièrement depuis la contribution de Stone en 1954 qui a estimé un système de demande s’appuyant sur la théorie du consommateur. Par la suite, il y a eu un foisonnement de modèles qui devenait de plus en plus riche, en passant par ceux de Rotterdam proposé par Theil (1965), et le modèle Translog indirect de Christensen, Jorgenson et Lau (1975). Depuis le début des années 80 une nouvelle vague de travaux a été lancé par Deaton et Muellbauer (1980) avec le système de demande presque parfait (AIDS). Cette approche s’est inspirée des travaux sur les formes flexibles telle le système de demande Translog. L’idée derrière ce système de demande était d’avoir un système de demande plus générale que les systèmes de Rotterdam et Translog et qui respecte mieux les propriétés souhaitées de la théorie du consommateur
. Depuis, leur papier de 1980, un grand nombre d’économistes empiristes ont estimé, appliqué et adapté leur modèle à différent contexte. Dans leur papier Deaton et Muellbauer, estiment leur modèle sur les données annuelles anglaises de consommation de 1954-74 qui porte sur sept biens. Les résultats obtenus ont été encourageants mais ils avouent que le modèle pourrait être améliorer. Plusieurs auteurs tel que Blanciforti et al (1986), Pashardes (1993) et Ng (1997) ont par la suite proposer des nouvelles méthodes d’estimation et des variantes du système de demande afin d’améliorer les estimations. D’autres l’ont utilisé pour simuler des impacts de politique ou choc externe sur la consommation des ménages tel que Lee et Pashardes (1988), Decoster et Schokkaert (1990) Decoster (1995), Decoster et Vermuelen. (1998) ainsi que Nichèle et Robin (1995)

Selon nous, l’analyse du comportement de consommation est très importante dans le contexte de l’analyse de pauvreté et des inégalités pour deux raisons; premièrement, cette demande joue un rôle significatif sur l’équilibre des marchés dans l’économie et par conséquent sur le vecteur de prix (des biens et des facteurs) et affecte directement le revenu et la dépense des ménages, deuxièmement l’utilité indirecte rattachée au système de demande est nécessaire lors de l’application de mesure de bien-être tel que la variation équivalente ou compensatoire. Compte tenu des propriétés du système de demande AIDS (c’est à dire les parts de consommation endogènes, avec effet fixe individuelle), offre plus de richesse que les systèmes de demande traditionnels, et nous souhaitons vérifier si la contribution de ce système est important tant au niveau des effets d’équilibre général que sur la pauvreté et les inégalités dans le contexte de l’approche EGC-TD-BU. L’objectif est aussi de vérifier si l’approche EGC-TD-BU fonctionne avec une fonction n’ayant pas les mêmes propriétés d’agrégation que les fonctions traditionnelles tel que CD ou LES. 

La fonction de demande AIDS 

Le système de demande AIDS s’inspire du système de demande PIGLOG (voir définition de PIGLOG) et est obtenue par la même procédure en partant des fonction de c(p,u). Ils posent deux fonctions particulières qui feront en sorte que Deaton et Muelbauer (1980) pose tel que les dérivés premières et seconde par rapport à ces deux arguments peuvent être fixé égale à une valeur arbitraire du coût.
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à partir de ces deux équations nous pouvons écrire la fonction de coût pour la AIDS comme suit;
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où 
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sont des paramètres. Afin de s’assurer que la fonction de coût sera linéaire et homogène, les conditions suivantes sont imposées sur les paramètres;
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Avec le lemme de Shephard, il est possible de déduire les fonctions de demande à partir de la fonction de coût ci-dessus en dérivant la fonction de coût par son prix soit 
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nous obtenons la part de consommations wi. Si nous effectuons la différentielle logarithmique de l’équation 3) nous obtenons la relation suivante :
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où 
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pour un consommateur qui maximise son utilité, son budget ou dépense totale sera égale au c(u,p). De l’équation 4, nous pouvons isoler le u, qui nous donnera l’utilité indirecte, qui est fonction du revenu et des prix. En substituant l’utilité indirecte dans l’équation 3 nous pouvons obtenir directement les parts budgétaires;  
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où P est l’indice de prix;
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Comme le suggère Deaton et Muelbaeur (1980) cet indice des prix ne se comporte pas toujours très bien et suggère l’indice des prix de Stone qui est une approximation de cet indice des prix et est plus facile à manipuler !
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Les équations 5 et 7 sont donc les deux équations clés pour la modélisation.

AIDS dans le contexte de EGC et Micro-simulation

Dans le cadre de la modélisation en EGC et en micro-simulation nous retrouvons généralement trois types de système de demande. La première est le système de demande de part fixe (généralement utilisé dans le contexte de la micro-simulation (Mitton et al. (2000) et dans le contexte des EGC se sont généralement le système de demande dérivé de fonction d’utilité Cobb-Douglas ou le système linéaire de dépense de type (LES) qui sont utilisés. Un certain nombre d’auteur ont tentés d’enrichir leurs analyses en utilisant des formes plus riches et souvent appelées dans la littérature « forme flexible ». Dans le contexte de l’équilibre général calculable, les formes flexible ont peu été utilisées, certain ( Rimmer et Powell  (1996) et Yu et al (1999)  avancent le problème des propriétés de régularité qui peuvent générer des parts de consommations négatives ou supérieures à l’unité
. Ceci est un bon argument, toutefois dans un contexte d’agent représentatif avec un nombre limité de biens, cette contrainte ne pose pas nécessairement un problème. Une deuxième raison qui peut expliquer la faible utilisation des formes flexibles dans ce contexte est la parcimonie des paramètres pour les formes traditionnelles (part fixe, CD et LES) permet au modélisateur d’éviter de prêter le flan à la critique de choix des paramètres retenus. La troisième est que l’utilisation de forme linéaire est beaucoup plus facile à résoudre numériquement, et plus particulièrement lorsque la taille des modèles est importante. La quatrième raison vient peut-être du fait que la grande majorité des estimations empiriques des fonctions flexibles sont faites sur les biens alimentaires alors que dans le contexte d’équilibre général nous observons généralement la consommation des ménages sur la presque totalité de bien produit dans l’économie et par conséquent il peut être plus difficile de trouver des paramètres qui correspondent à la nomenclature du modèle. Nous citons quelques auteurs qui ont utilisé la forme AIDS dans le contexte de modélisation en EGC, soit; Banse (1998) pour la Pologne et la Slovénie et Burfisher et al. (2000), Benjamin et Pogany (1998) qui eux ont utilisé la AIDS pour modéliser le système de demande des importations. 

L’application du système de demande AIDS dans le contexte de l’approche TD-BU

Dans cette section, nous décrivons l’approche TD-BU, suivi d’une brève description du modèle EGC pour enchaîner avec les implications d’introduire le système AIDS dans l’approche TD-BU et les adaptions qui doivent être apporté à l’approche pour atteindre la convergence des deux sous-modèles.

L’approche TD-BU

L'idée fondamentale de l'approche est d'employer un modèle d’EGC pour générer un vecteur des prix (rémunération des facteurs y compris) et un modèle de ménage micro-simulation (MMS) pour calculer les revenus et les consommations des ménages individuels. Par la suite, les consommations individuelles des ménages sont agrégées pour obtenir un vecteur de consommation qui deviendra l’extrant de ce sous-modèle. Ce vecteur de consommation est par la suite utilisé comme intrant au sous-modèle EGC modifié (EGC*). La modification du modèle EGC consiste à rendre les consommations exogènes. Toutefois, cette hypothèse impose le relâchement d’une autre variable ou un paramètre du modèle afin d’équilibrer le budget (revenus = dépenses) du ménages. Nous avons retenu d’endogénéiser la propension marginale à épargner
. Ce modèle EGC*, nous recommencer la procédure expliquée ci-dessus en itérant jusqu’à ce que l’écart de la variation du vecteur de consommations des ménages agrégés calculé à partir du modèle MMS d’une itération à l’autre convergent à la sixième décimal. Dans ce contexte, il est important d'avoir les deux modèles et des bases de données aussi cohérents que possible afin de faciliter la convergence. Dans les cas où un micro-comportement spécifique ne peut être introduit directement dans le modèle EGC, une forme fonctionnelle qui imite le comportement global peut être utilisée pour obtenir une première approximation dans la première version du modèle EGC et rendre ce comportement exogène dans la version modifié (EGC*) afin d'accélérer la convergence. Une présentation graphique de la mécanique est présentée en annexe.

Le modèle EGC-Ménage micro-simulé avec système de demande AIDS

Le modèle que nous avons construit s’inspire du modèle EXTER de Decaluwé, Martens et Savard (2001). C’est donc un modèle d’une petite économie ouverte avec les prix mondiaux des importations et exportations exogènes et l’offre des exportations infiniment élastique. La production est déterminée par un système à trois niveaux : la production totale (XS), composée de la valeur ajoutée (VA) et des consommations intermédiaires (CI). La relation déterminant le niveau de la VA est une fonction de type Cobb-Douglas entre travail composite (LD) et capital (KD). Le travail composite se subdivise en travail formel et informel et la combinaison de ces deux facteurs est déterminée par une fonction de type CES. Les consommations intermédiaires sont modélisées comme des parts fixes correspondantes aux coefficients input-output calculés sur la base de la MCS. 

Le revenu des ménages est composé de rémunération du travail (formel et informel) et de la rémunération du capital spécifique à chacune des branches (hypothèse implicite de fixité du capital). Le revenu des entreprises est le solde de la rémunération du capital non versée aux ménages à laquelle s’ajoutent les subventions de l’État et les transferts du reste du monde. Les recettes de l’État proviennent des taxes à la production, des droits de douane, des impôts des entreprises et des transferts du reste du monde (aide budgétaire). L’État dépense son budget sous différentes formes : achats de biens et services, transferts aux ménages et transferts au reste du monde. Les prix des importations et des exportations sont exogènes et par conséquent le pays n’exerce aucune influence sur les prix mondiaux. 

Les conditions d’équilibre du modèle sont aussi assez standards. Nous avons ainsi le marché des biens, le marché des facteurs (travail), l’équilibre de la balance courante et l’équilibre épargne/investissement. De plus, le marché du travail est parfaitement segmenté entre un marché du travail formel et informel. Il est donc possible pour les travailleurs de passer d’une branche d’activité à une autre mais sans passer d’un marché à l’autre. La balance des opérations courantes est fixe et par conséquent le taux de change nominal s’ajuste pour équilibrer ce marché. Pour ce qui est de l’équilibre épargne-investissement, l’investissement total est exogène et l’épargne de l’État s’ajuste pour assurer un tel équilibre. En ce qui concerne les deux marchés du travail, l’offre totale sur chacun des marchés est exogène et le salaire nominal s’ajuste pour égaliser l’offre et la demande de travail.

Une application de cette approche a été faite sur les données provenant des Philippines. Les modèles ont été construits en utilisant l'Enquête Ménages de 1997 (FIES) et la MCS de 1990. Le FIES a été employé pour le modèle MMS et la MCS ont été employés dans le modèle d’EGC. L’agrégat obtenu du modèle MMS est introduit dans la MCS et cette dernière est équilibrée en conséquence. Une manipulation de données était requise pour convertir la nomenclature du FIES afin qu’elle soit compatible avec les comptes nationaux de la MCS. Nous avions donc 20 branches de production, 11 biens consommés par les ménages, 39520 ménages dans le modèle MMS et 20 branches de production, 11 biens consommés et un ménage représentatifs dans le modèle EGC.

Le système de demande presque parfait (AIDS) dans le modèle EGC

Le système de demande qui nous avons utilisé dans ce papier présente des propriétés très intéressantes au niveau de sa flexibilité ce qui devrait enrichir l’analyse de pauvreté et distribution de revenu dans le cadre de l’approche TD-BU. Toutefois, la forme de la fonction présente certaines caractéristiques qui peuvent poser des problèmes tel que nous l’avons évoqué précédemment. Par conséquent, nous avons du modifier la manière d’appliquer la méthode (processus itératif) ainsi que le calibrage adapté à la fonction. Dans la section qui suit, nous présentons l’intégration de la AIDS selon la méthode décrite ci-dessus suivi des modifications nécessaires pour obtenir une solution convergente entre les modèles EGC et le MMS. 

Dans le modèle MMS, le système de demande AIDS qui est présenté dans la section précédente pour l’agent représentatif est modifié pour prendre en compte les spécificités individuelles des ménages. De l’équation, 5 nous retenons de tirer de la littérature les paramètres 
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. Compte tenu de ceci, dans le cas classique de micro-simulation, il est simplement nécessaire  d’ajouter le paramètre e qui est le terme d’erreur ou paramètre libre (selon une vision économétrique ou de modélisation). Le paramètre libre permet de calibrer la fonction sur les données de l’année de référence en fonction des paramètres tirés de la littérature. L’équation 6 devient donc:
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avec wih qui détermine la part de consommation du ménage h, 
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 représente la matrice des élasticité prix propre et croisé, les 
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, le paramètre lié à l’élasticité revenu, et P l’indice de prix de Stone tel que défini à l’équation 7. 

Afin de passer du modèle du modèle de ménage au modèle EGC nous devons calculer les consommations totales du modèle de MMS et les importer dans le modèle EGC. Par conséquent, il est nécessaire de calculer les consommations agrégées dans le modèle MMS.

Nous pouvons obtenir les consommations par ménages avec l’équation qui suit;
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Nous pouvons substituer 9 dans 8 afin d’avoir directement la fonction de demande par bien pour chacun des ménages. Ceci nous donne la fonction suivante;
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Pour obtenir la consommation totale, nous procédons simplement à la somme des qih sur l’ensemble des ménages h et nous obtenons;

11) 
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 Avec cette expression nous voyons clairement que la consommation totale est fortement dépendante des valeurs prise par le terme d’erreur et ce sont les ménages qui ont les valeur de e les plus élevé (en valeur absolue) qui vont influencer le plus la consommation totale. Afin de contourner cette situation nous avons retenu de calibrer le terme d’erreur non pas avec l’équation 11 mais avec l’équation 10 ou nous substituons le dernier terme de l’expression avec le nouveau eih pour obtenir l’équation suivante qui servira au calibrage du terme d’erreur.

12) 
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et l’équation 11 peut être substituée par l’équation suivante;

13) 
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La suite de la procédure de calibrage retiendra comme objectif de minimiser les écarts entre le modèle EGC et le modèle MMS. Nous pouvons comparer la demande agrégé du modèle MMS 13 avec l’équation suivante qui corresponds à la demande du ménage représentatif du modèle EGC (ce n’est pas le ménage moyen car dans le modèle EGC nous travaillons avec des agrégats et non des moyennes).

14)
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Comme nous retenons de tirer des paramètres 
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 et 
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de la littérature, ceci nous laisse q’un paramètre libre à calibrer et ce paramètre est le 
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. Pour calibrer ce paramètre 
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, avec l’équation 13, nous posons que 
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 et calibrer le
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 en isolant de l’équation 13. Ceci a pour conséquence de laisser les deux expressions suivantes de 13 et de 14 qui ne sont pas identique. 

15) 
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Avec cette approche de calibrage nous réduisons au maximum les écarts entre les deux modèles et par conséquent nous augmentons les chances d’avoir une convergence entre les deux modèles. Le modèle de ménages nous permet donc de calculer les niveaux de revenu et de consommations spécifiques à chacun des ménages ainsi que la consommation agrégée découlant du modèle MMS qui sera utilisé comme intrant au modèle EGC.

AIDS et les modèles EGC

Dans le modèle EGC nous introduisons donc les deux équations du ménage agrégé, soit la demande agrégée que nous avons présentée à l’équation 14 et l’indice de prix Stone de l’équation 7. Ces deux équations forment le système de demande AIDS. Nous avons vu plus haut que pour le calibrage à l’année de référence, les choix de paramètres hors du modèle pour 
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 et le calibrage de 
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 dans le modèle MMS nous impose d’ajouter un paramètre libre afin de reproduire exactement l’année de référence avec les paramètres retenus. Nous ajoutons un paramètre multiplicateur 
[image: image38.wmf]i
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au revenu dans l’équation 14. Celui-ci n’a pas d’impact sur le comportement car il ne fait que corriger l’échelle pour que l’équation 14 permette de reproduire exactement les données de l’année de référence
. La présentation de la spécification et calibrage du système de demande dans les deux sous-modèles est faite pour respecter l’approche TD-BU décrite ci-dessus. Nous remarquons que le seul élément qui ne respecte pas la parfaite agrégation sont les différences des expressions de l’équation 15. 

Nous avons donc précédé à des tests pour vérifier la convergence en simulant une réduction des droits de douanes de 30%
. Ceci nous donnait une solution convergente pour 8 des 11 biens consommés par les ménages pour 3 itérations, et une divergence pour les trois autres bien. Comme les consommations des biens sont liées entre elles, la divergence des trois biens produisait une divergence sur l’ensemble des biens après 4 itérations. Afin d’isoler la source de non convergence, nous avons fait plusieurs expérimentations tel que, la modification de la structure de la MCS pour modifier les ratios de consommations des ménages sur la demande totale du biens, la modification des paramètres 
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, la modification du nombre de bien consommé par les ménages. Nous avons aussi balancé tous les comptes des ménages.  Toutefois, l’ensemble de ces changements n’a pas permis d’améliorer la convergence. Compte tenu de cette situation nous avons tenté de modifier l’algorithme de résolution du modèle qui a été expliqué dans la section précédente. Nous avons retenu de re-calibrer les paramètres 
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 dans le modèle EGC* après simulations en utilisant les nouvelles consommations obtenues du modèle MMS. Ces nouveaux paramètres 
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 sont ensuite utilisés dans le modèle EGC où nous maintenons les consommations endogènes. Ce nouvel algorithme n’a pas permis d’avoir une solution convergente mais les résultats du re-calibrage de 
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 peut être interprétée comme une mesure de dispersion entre les résultats du modèle EGC et le modèle MMS. Il semble que nous nous retrouvons dans une situation de toile d’araignée « Cobb-Web » et dans quelques cas les pentes entre l’offre et la demande génère des solutions divergentes. Et que les différences entre les solutions obtenues entre les deux modèles sont suffisamment grandes pour nous projeter dans des situations divergentes pour quelques biens.

Afin d’obtenir une solution cohérente entre le modèle MMS et le modèle EGC, nous n’avions d’autre choix que d’éliminer l’hypothèse de l’agent représentatif du modèle EGC et de substituer les équations liées au ménage représentatif par les équations désagrégées respectives. Ceci nous impose de retenir une solution qui s’inspire de l’approche EGC-MMI. La première étape est de substituer l’équation 13 par l’équation 15 où 
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. Ceci implique d’inclure aussi les équations de détermination du revenu de chacun des ménages afin que les variables xh deviennent endogènes au modèle EGC. Ceci fait passer les modèle EGC de 860 équations et variables endogènes à 40380 avec l’ajout des 39520 équations de revenu des ménages. La résolution du modèle est beaucoup plus longue (60 fois plus longue) qu’avec l’approche TP-BU décrite plus haut. Toutefois, il est important de noter que ceci n’est pas équivalent à un modèle EGC-MMI car le modèle EGC-MMI équivalent auraient 632860 équations dont 435500 équations de consommation hautement non-linéaire. La résolution numérique est d’autant plus difficile que les équations de consommations sont fortement non-linéaires mais la solution que nous obtenons est exactement équivalente à celle que produirait le modèle EGC-MMI compte tenu des hypothèses posées. 

Nous montrons donc qu’il n’est pas nécessaire d’introduire l’ensemble des équations liées aux ménages dans le modèle EGC mais exclusivement les équations de revenu conjointement avec l’équation de consommation agrégée afin d’obtenir une solution optimale. Cette solution optimale serait la même que nous obtiendrions avec un modèle EGC-MMI. Et ceci avec une relative facilité de résolution du fait que le nombre d’équations dans le modèle demeure relativement faible.

Il y a aussi un problème théorique important qui a déjà été soulevé plus haut concernant les possibilité d’avoir des parts de consommations négative ou supérieur à 0. Dans les enquêtes, lorsque nous utilisons un niveau relativement désagrégé, nous observons un très grand nombre de consommation nul et par conséquent, comte tenu des propriétés du système de demande, ceci peut facilement générer des consommations négatives pour certains biens pour certains ménages. Par exemple, avec une agrégation à 13 biens, nous observons que 10,6% des ménages avec au moins une part de consommation négative. Afin de palier à ce problème de consommation négative nous avons introduit une condition de correction de ces consommations nulles. Cette procédure consiste à remettre à 0 les consommations négatives et à répartir proportionnellement le facteur de correction sur les autres parts consommés. Ceci est nécessaire afin de respecter les deux conditions suivant
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Simulations et analyse des résultats

Pour illustrer le fonctionnement du modèle et montrer comment l’introduction de cette fonction permet d’enrichir l’analyse de pauvreté. Nous avons effectué deux simulations sur le modèle, la première est une réduction de 30% des droits de douanes et la deuxième est une augmentation des prix mondiaux des biens agricoles d’exportations de 50%. La simulation que nous avons appliquée sur ce modèle est la même que cette présenté dans le chapitre précédent soit une baisse des droits de douanes de 50%. Les résultats 

Simulation 1 : réduction de 30% des droits de douanes

Résultats macro-économiques

Nous remarquons que cette simulation a un impact attendu de baisse importante du revenu de l’état (-8,89%) et une baisse généralisée des biens ayant une composante d’importation importante. Nous observons une diminution du revenu du ménage agrégé (-0,24%) et une faible augmentation du revenu des entreprises (0,51%). Le taux de change s’apprécie de 0,73%). 

Tableau 1 : Résultat macro-économique

	Variables
	Base
	Simulation 1 :  réduction de 30% des droits de douanes
	Simulation 2 : augmentation de 50% des Pwe agricoles

	Yh
	86,48
	-0,24
	-0,26

	Yg
	20,37
	-8,89
	-0,19

	Ye
	26,17
	0,51
	0,64

	Sg
	-1,16
	11,89
	-27,91

	w1
	1,00
	-2,90
	-3,24

	w2
	0,50
	0,65
	0,11

	e
	1,00
	0,73
	-3,70

	PIB
	104,51
	-0,23
	-0,06

	Seuil de pauvreté
	1185,00
	-1,20
	-0,88


Ce qui nous intéresse plus particulièrement dans le contexte de l’analyse de pauvreté c’est l’impact sur les prix des facteurs. Nous remarquons que cette politique est défavorable aux travailleurs des secteurs modernes ou formels avec une baisse de 2,90% et une hausse de 0,65% dans le secteur informel. En ce qui concerne la rémunération du capital, nous observons qu’elle augmente assez fortement pour les secteur minier (+4,23%), manufacturier (+2,54) et autre agricole (+1,98%). Par contre, les baisses sont les plus fortes dans les branches d’élevage avec une diminution de 2,67%, de 2,58% dans le secteur de la finance et 1,35% dans l’immobilier.  De tableau X en annexe, nous remarquons que cette politique est plus favorable aux secteurs miniers (+1,99%), secteur manufacturier (+1,71%) et les services avec une augmentation de 1,20%. La branche service publique est très négativement affectée avec une baisse de 7,09% suivi par les branches d’élevage (-0,66%) et des forêts (-0,38%).

Tableau 2 : résultats sectoriels du modèle EGC

	Variables
	branches
	Base
	 Simulation 1 :  réduction de 30% des droits de douanes
	 Simulation 2 : augmentation de 50% des Pwe agricole 

	 
	 
	
	 
	 

	Pq
	Paley & corn
	1,01
	0,47
	-0,03

	Pq
	Fruit & vegetable
	1,02
	-0,85
	3,57

	Pq
	Coconut
	1,02
	0,77
	-1,44

	Pq
	Livestock
	1,01
	-1,61
	-1,51

	Pq
	Fishing
	1,01
	-0,61
	2,94

	Pq
	Other agric.
	1,02
	-0,95
	-2,56

	Pq
	Logging and timber
	1,01
	-1,34
	-2,02

	Pq
	Mining
	1,01
	0,33
	-3,41

	Pq
	Manufacturing
	1,08
	-3,12
	-2,45

	Pq
	Rice manufacturing
	1,00
	0,35
	-0,43

	Pq
	Meat industry
	1,01
	-0,96
	-1,53

	Pq
	Food manufacturing
	1,03
	-1,32
	-1,05

	Pq
	Elec. Gas Water
	1,01
	-1,84
	-1,87

	Pq
	Construction
	1,01
	-1,15
	-1,18

	Pq
	Commerce
	1,05
	-0,37
	-2,02

	Pq
	Trans. & comm.
	1,01
	-0,85
	-1,63

	Pq
	Finance
	1,05
	-1,67
	-2,97

	Pq
	Real estate
	1,00
	-1,93
	-1,71

	Pq
	Services
	1,04
	-1,43
	-1,21

	Pq
	Public services
	1
	-1,74
	-2,03

	r
	Paley & corn
	1
	1,83
	0,96

	r
	Fruit & vegetable
	1
	-0,33
	18,60

	r
	Coconut
	1
	1,77
	-2,22

	r
	Livestock
	1
	-2,67
	-1,65

	r
	Fishing
	1
	0,34
	20,12

	r
	Other agric.
	1
	1,98
	11,08

	r
	Logging and timber
	1
	-1,10
	-2,33

	r
	Mining
	1
	4,13
	-5,69

	r
	Manufacturing
	1
	2,54
	-3,38

	r
	Rice manufacturing
	1
	1,70
	0,63

	r
	Meat industry
	1
	1,56
	-1,47

	r
	Food manufacturing
	1
	-0,23
	-2,99

	r
	Elec. Gas Water
	1
	-0,08
	-1,24

	r
	Construction
	1
	1,54
	1,16

	r
	Commerce
	1
	1,20
	-2,30

	r
	Trans. & comm.
	1
	0,95
	-0,79

	r
	Finance
	1
	-2,58
	-3,61

	r
	Real estate
	1
	-1,35
	-0,72

	r
	Services
	1
	1,48
	-3,94


Simulation 2 : augmentation du prix des exportations agricoles.

Pour cette simulation nous remarquons que les effets sont assez similaires à la première avec un faible diminution du revenu des ménages de 0,26%, une faible augmentation du revenu des entreprises de 0,64%, une dépréciation du taux de change nominal de 3,70% et une faible baisse des revenus de l’état de 0,19%. Pour ce qui est des rémunérations des facteurs nous avons comme pour la simulation 1 une forte baisse du salaire formel de 3,24% et une augmentation du salaire informel de 0,11%. La rémunération du capital augmente de fortement dans les secteurs qui voit le prix à l’exportation augmenter de 50%. Nous observons une augmentation de 20,12% dans le secteur des pêches, de 18,60% dans la branches des fruits et légumes et 11,08% dans la branche autres agricole. Les branches de production les plus pénalisées par ce choc externe sont la branche minière avec une baisse de la rémunération du capital de 5,69%, les services de 3,94% et les services financiers de 3,61%. Nous pouvons donc remarquer que les détenteurs de travail formel ainsi que les propriétaires de capital dans ses trois banches seront les plus négativement affecté par ce choc externe.

Résultats d’analyse de pauvreté et distribution de revenu 

Pour l’analyse de pauvreté nous concentrons notre analyse sur les indicateurs décomposable de pauvreté Foster, Greer et Thorbecke (FGT) (1984) qui permettent de mesurer la proportion de pauvre, la profondeur et la sévérité de la pauvreté. Pour l’indice d’inégalité nous utilisons l’indice de GINI
. Pour la première simulation, l’analyse des indicateurs de la proportion de pauvreté (FGT0) montre une diminution de la pauvreté –0,27%, malgré une diminution de revenu –0,23%. Ce résultat est intéressant dans la mesure où il illustre bien la faiblesse des modèles EGC-AR car ceux-ci ne peuvent générer de tel résultats. En observant les effets décomposés par groupes de ménages selon le niveau d’éducation du chef de ménages, nous remarquons que le groupe de ménages qui subit la plus forte baisse de pauvreté est le groupe le plus éduqué (groupe 6) avec –2,55%. Et que le seul ménage subissant une augmentation de la pauvreté est le groupe faiblement éduqué (groupe 1)
 +0,02%. Au niveau régional nous avons les plus forte diminution de la pauvreté dans la région de Northern Mindanao avec –0,89% et Eastern Visayas –0,83% et les plus forte augmentation de la pauvreté dans la région administrative de Cordillera +1,37% et la région autonome musulmane de Mindanao avec +0,64%.

  Tableau 3 : Analyse de pauvreté FGT0
	 
	Code
	Base
	Sim1
	Variation 
	sim2
	Variation

	 
	 
	 
	 
	%
	 
	%

	 
	 
	 
	
	 
	
	 

	Pays
	 
	31,093
	31,008
	-0,273
	30,748
	-1,110

	 
	 
	 
	
	 
	
	 

	Niveau d'éducation du chef de ménage
	0
	53,515
	53,326
	-0,354
	53,058
	-0,854

	
	1
	48,879
	48,886
	0,015
	48,379
	-1,022

	
	2
	39,243
	39,107
	-0,345
	38,985
	-0,657

	
	3
	33,953
	33,761
	-0,564
	33,230
	-2,128

	
	4
	21,433
	21,363
	-0,329
	21,145
	-1,344

	
	5
	12,091
	11,994
	-0,797
	11,986
	-0,869

	
	6
	2,718
	2,649
	-2,550
	2,523
	-7,191

	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Régions
	1
	34,093
	34,243
	0,439
	33,747
	-1,016

	
	2
	30,198
	30,196
	-0,006
	30,049
	-0,495

	
	3
	14,938
	14,859
	-0,525
	14,740
	-1,320

	
	4
	24,456
	24,346
	-0,452
	23,969
	-1,991

	
	5
	46,432
	46,308
	-0,268
	45,928
	-1,085

	
	6
	35,047
	35,028
	-0,052
	34,397
	-1,854

	
	7
	30,060
	29,908
	-0,504
	29,530
	-1,763

	
	8
	38,271
	37,953
	-0,830
	38,232
	-0,101

	
	9
	32,616
	32,426
	-0,584
	32,089
	-1,617

	
	10
	41,784
	41,412
	-0,888
	41,194
	-1,411

	
	11
	34,272
	34,078
	-0,564
	34,204
	-0,197

	
	12
	45,390
	45,265
	-0,276
	44,350
	-2,291

	
	13
	6,223
	6,183
	-0,636
	5,828
	-6,351

	
	14
	38,011
	38,531
	1,368
	38,951
	2,474

	
	15
	58,198
	58,572
	0,642
	59,144
	1,625

	
	16
	49,020
	49,194
	0,356
	48,780
	-0,489


Pour la seconde simulation, la faible baisse de revenu de 0,26% s’accompagne d’une diminution de la pauvreté de 1,11% au niveau national. Au niveau de décomposition selon le niveau d’éducation du chef de ménage, les groupe 2 et 0 sont les moins affecté avec des faibles baisses de –0,66% et –0,85% respectivement. Les ménages éduqués semblent profiter le plus de ce choc exogène. Dans le cas de la décomposition régional, nous observons deux groupes qui subissent des augmentations de pauvreté (groupe 14- région administrative de Cordillera et le groupe 15- région autonome musulmane de Mindanao). Les régions les plus favorisées sont la région de la capitale nationale (région 13) avec une baisse de pauvreté de 6,35% et de la région 12-région Central Mindanao -2,29%.

L’analyse des inégalités se fait sous la forme de l’indice de GINI. Dans le tableau 4 qui suit ou nous avons fait l’analyse en décomposant, dans un premier temps selon l’éducation du chef de ménage et dans un deuxième temps selon la région où vit le ménage.

Tableau 4 : Résultat des indices de décomposé de GINI

	
	Code
	Base
	Sim1
	Variation
	sim2
	Variation

	
	
	
	
	%
	
	%

	
	
	
	
	
	
	

	Pays
	0,5182
	0,5183
	0,027
	0,5191
	0,18

	Gini Décomposition par niveau d’éducation

	Inter-Groupe
	0,4537
	0,4538
	0,027
	0,4545
	0,18

	Intra-Groupe
	0,0646
	0,0646
	0,023
	0,0647
	0,17

	Niveau d'éducation du chef de ménage
	0
	0,3987
	0,3986
	-0,021
	0,4018
	0,77

	
	1
	0,4073
	0,4074
	0,030
	0,4080
	0,18

	
	2
	0,4111
	0,4110
	-0,016
	0,4112
	0,03

	
	3
	0,4158
	0,4158
	0,003
	0,4163
	0,13

	
	4
	0,4133
	0,4135
	0,044
	0,4150
	0,42

	
	5
	0,4551
	0,4553
	0,047
	0,4556
	0,11

	
	6
	0,4920
	0,4922
	0,048
	0,4929
	0,19

	Gini Décomposition régionale

	Inter-Groupe
	0,4712
	0,4713
	0,025
	0,4721
	0,18

	Intra-Groupe
	0,0470
	0,0470
	0,044
	0,0471
	0,13

	Regions
	1
	0,4590
	0,4589
	-0,028
	0,4590
	-0,01

	
	2
	0,4271
	0,4272
	0,033
	0,4285
	0,33

	
	3
	0,3854
	0,3852
	-0,060
	0,3845
	-0,24

	
	4
	0,4462
	0,4462
	0,006
	0,4455
	-0,17

	
	5
	0,4684
	0,4685
	0,017
	0,4677
	-0,14

	
	6
	0,4533
	0,4532
	-0,022
	0,4527
	-0,13

	
	7
	0,5035
	0,5026
	-0,172
	0,5009
	-0,52

	
	8
	0,4649
	0,4651
	0,042
	0,4653
	0,08

	
	9
	0,4829
	0,4828
	-0,024
	0,4814
	-0,31

	
	10
	0,5236
	0,5238
	0,037
	0,5228
	-0,15

	
	11
	0,4696
	0,4701
	0,112
	0,4712
	0,34

	
	12
	0,4621
	0,4621
	-0,002
	0,4629
	0,18

	
	13
	0,5085
	0,5087
	0,048
	0,5081
	-0,08

	
	14
	0,5042
	0,5040
	-0,039
	0,5038
	-0,08

	
	15
	0,3766
	0,3770
	0,115
	0,3766
	0,00

	
	16
	0,4638
	0,4640
	0,049
	0,4648
	0,22


Au niveau national pour la première simulation nous n’avons qu’une très faible augmentation de l’inégalité. Lorsque nous analysons les résultats pour la décomposition selon la décomposition régionale, nous observons que les inégalités intra-groupe sont deux fois plus forte que l’augmentation des inégalités inter-groupe alors que pour la décomposition selon l’éducation du chef de ménage les changements intra et inter groupe sont pratiquement les mêmes. Pour la décomposition selon le niveau d’éducation, nous constatons qu’il y a une baisse des inégalités pour les groupes 0 et 2 avec des baisses respectives de 0,021% et 0,016%. Au niveau de la décomposition régionale nous avons des augmentations des inégalités dans les régions 15 (+0,12%) et 11 (+0,11%) et les diminutions les plus fortes se sont révélées dans le groupe 7 avec moins 0,17% et dans le groupe 3 avec une diminution de 0,06%.

Pour la simulation 2 nous observons des résultats plus fort au niveau des changements d’inégalité bien que les résultat macro-économiques sont très similaire (environ 6 fois plus important que pour la simulation 1).  Nous avons aussi la situation inverse pour les changement intra-groupe et inter-groupe lorsqu’on regarde la décomposition régional. Dans ce cas-ci les inégalités inter-groupe augmente plus que les inégalités intra-groupe. Toujours au niveau régional, nous constatons que les inégalités augmentent pour six régions et diminuent pour dix régions. Les augmentations les plus fortes sont pour les régions dans Southern Mindanao Region 0,34% et Cagayan Valley à 0,33% et les diminutions les plus fortes sont dans Eastern Visayas Region –0,52% et Western Mindanao Region –0,31%. Pour la décomposition selon le niveau d’éducation nous avons une augmentation des inégalités dans chacun des groupes avec la plus forte hausse chez les non-rapportés et  (groupe 0) 0,77% et l’augmentation plus faible chez les détenteurs de diplôme d’école primaire (groupe 2) 0,03%.

Conclusion

Dans ce travail nous présentons une application de l’approche EGC-TD-BU dans lequel nous introduisons un système de demande presque parfait (AIDS) qui possède des propriétés intéressantes en terme de flexibilité des comportements afin d’enrichir l’analyse de pauvreté et des inégalités. 

Nous avons aussi montré que le terme de non-agrégation de l’équation 15 produit des résultats suffisamment différents entre les deux modèles pour générer une non-convergence entre les modèles EGC MM. Nous présentons les contraintes rencontrées et les solutions pour palier à ces contraintes de telle sorte que nous avons bien la cohérence entre le modèle EGC et le modèle MMS. Cette solution implique l’inclusion d’une partie du système d’équation du modèle ménages micro-simulé afin de prendre en compte l’élément de non agrégation qui génère de la non-convergence entre les deux modèles. L’autre contrainte est qu’il est nécessaire d’équilibrer les comptes ménages alors qu’il n’est pas nécessaire de le faire dans l’approche TD-BU. Les résultats présentés dans le papier montrent aussi qu’avec deux simulations ayant des effets macro-économiques similaires, ce type de modèle permet de mesurer des variations de pauvreté différentiées ainsi que sur les inégalités. Nous montrons aussi la flexibilité dans le choix de décompositions. 
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Annexe 1: Graphique représentant l’algorithme de résolution de l’approche TD-BU


C : Consommation des ménages

P : Vecteur de prix (biens et facteurs)

Y : Revenu du ménage

X : Autres variables endogènes

( :  Paramètres du modèle

Z : Variables exogènes

( : Propension marginal à épargner




Annexe 2: Tableau de résultats sectoriels du modèle EGC

	Variables
	branches
	Base
	 Simulation 1  réduction de 30% des droits de douanes
	 Simulation 2 augmentation de 50% des Pwe agricole 

	 
	 
	
	 
	 

	Va
	Paley & corn
	14800
	0,18
	0,14

	Va
	Fruit & vegetable
	13000
	-0,13
	2,74

	Va
	Coconut
	14100
	0,49
	-0,90

	Va
	Livestock
	18700
	-0,66
	-0,31

	Va
	Fishing
	14600
	-0,04
	3,46

	Va
	Other agric.
	14800
	0,58
	4,36

	Va
	Logging and timber
	3800
	-0,38
	-0,54

	Va
	Mining
	12000
	1,99
	-2,16

	Va
	Manufacturing
	96500
	1,71
	-0,95

	Va
	Rice manufacturing
	10400
	0,44
	0,28

	Va
	Meat industry
	12200
	0,46
	-0,34

	Va
	Food manufacturing
	20700
	-0,10
	-0,79

	Va
	Elec. Gas Water
	8200
	0,54
	0,33

	Va
	Construction
	79400
	0,81
	0,90

	Va
	Commerce
	103500
	1,08
	-0,33

	Va
	Trans. & comm.
	44900
	0,32
	-0,24

	Va
	Finance
	17400
	-0,32
	-0,55

	Va
	Real estate
	30400
	0,63
	1,04

	Va
	Services
	65300
	1,20
	-1,65

	Va
	Public services
	122228
	-7,09
	-1,02

	Ld
	Paley & corn
	14818
	1,28
	0,94

	Ld
	Fruit & vegetable
	12962
	-0,80
	18,66

	Ld
	Coconut
	14088
	1,22
	-2,23

	Ld
	Livestock
	18666
	-2,95
	-1,42

	Ld
	Fishing
	14645
	-0,21
	20,10

	Ld
	Other agric.
	14796
	1,43
	11,06

	Ld
	Logging and timber
	3804
	-1,67
	-2,37

	Ld
	Mining
	12047
	4,57
	-4,84

	Ld
	Manufacturing
	97451
	3,58
	-1,96

	Ld
	Rice manufacturing
	10409
	1,59
	1,02

	Ld
	Meat industry
	12248
	1,45
	-1,08

	Ld
	Food manufacturing
	20655
	-0,34
	-2,60

	Ld
	Elec. Gas Water
	8188
	1,96
	1,17

	Ld
	Construction
	79377
	1,32
	1,46

	Ld
	Commerce
	103460
	2,38
	-0,72

	Ld
	Trans. & comm.
	44923
	0,71
	-0,52

	Ld
	Finance
	17422
	-0,87
	-1,51

	Ld
	Real estate
	30432
	1,54
	2,55

	Ld
	Services
	65274
	2,12
	-2,88

	Ld
	Public services
	122228
	-7,09
	-1,02


Annexe 3: Tableau de résultats d’analyse de pauvreté FGT1 et FGT2 

	 
	 
	FGT P1 (Profondeur)
	FGT P2 (Sévérité)

	 
	 
	Base
	Sim1
	Variation
	sim2
	Variation
	Base
	Sim1
	Variation
	sim2
	Variation

	 
	 
	 
	 
	%
	 
	%
	 
	 
	%
	 
	%

	Pays
	 
	12,97
	12,68
	-2,54
	13,29
	-3,20
	6,09
	5,93
	-3,15
	6,30
	-3,93

	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Niveau d'éducation du chef de ménage
	0
	23,48
	22,82
	-2,02
	23,58
	-2,14
	11,50
	11,10
	-2,63
	11,59
	-2,75

	
	1
	21,74
	21,16
	-2,29
	22,04
	-2,98
	10,77
	10,41
	-2,89
	10,98
	-3,75

	
	2
	16,09
	15,67
	-2,59
	16,43
	-3,30
	7,47
	7,23
	-3,23
	7,69
	-4,16

	
	3
	12,83
	12,58
	-2,88
	13,22
	-3,63
	5,67
	5,56
	-3,55
	5,91
	-4,10

	
	4
	7,02
	6,97
	-3,06
	7,44
	-3,78
	2,99
	2,99
	-3,70
	3,25
	-4,73

	
	5
	3,37
	3,42
	-3,67
	3,68
	-4,00
	1,30
	1,35
	-4,43
	1,50
	-4,54

	
	6
	0,77
	0,81
	-3,39
	0,96
	-5,31
	0,29
	0,33
	-3,66
	0,44
	-5,11

	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Régions
	1
	12,04
	11,72
	-3,02
	12,45
	-3,38
	5,21
	5,03
	-3,83
	5,46
	-4,17

	
	2
	13,75
	13,35
	-2,75
	14,06
	-4,34
	5,84
	5,62
	-3,59
	6,02
	-5,47

	
	3
	4,14
	4,09
	-4,36
	4,49
	-3,83
	1,54
	1,55
	-5,00
	1,75
	-4,56

	
	4
	7,14
	6,92
	-3,19
	7,39
	-4,14
	2,95
	2,86
	-3,97
	3,12
	-5,23

	
	5
	21,58
	21,14
	-2,65
	22,19
	-3,50
	10,20
	9,94
	-3,42
	10,61
	-4,45

	
	6
	15,87
	15,59
	-2,69
	16,54
	-3,81
	7,12
	6,98
	-3,27
	7,56
	-4,44

	
	7
	20,39
	19,94
	-2,32
	20,80
	-4,30
	10,37
	10,09
	-2,93
	10,66
	-5,21

	
	8
	23,72
	23,17
	-2,02
	23,99
	-1,92
	11,95
	11,60
	-2,59
	12,12
	-2,44

	
	9
	20,05
	19,59
	-2,47
	20,44
	-3,72
	10,23
	9,94
	-3,07
	10,49
	-4,81

	
	10
	19,44
	19,06
	-2,39
	19,86
	-3,35
	9,59
	9,38
	-3,11
	9,94
	-4,19

	
	11
	16,14
	15,81
	-2,41
	16,42
	-1,65
	7,64
	7,44
	-3,00
	7,80
	-2,11

	
	12
	21,69
	21,27
	-2,17
	22,03
	-3,49
	11,16
	10,87
	-2,67
	11,37
	-4,26

	
	13
	0,51
	0,53
	-6,69
	0,66
	-9,79
	0,15
	0,18
	-6,89
	0,23
	-8,88

	
	14
	14,13
	13,82
	-1,72
	14,09
	0,10
	6,68
	6,55
	-2,04
	6,71
	0,40

	
	15
	19,70
	18,96
	-1,56
	19,21
	1,15
	7,93
	7,53
	-2,29
	7,68
	1,57

	
	16
	23,87
	23,32
	-2,06
	24,15
	-2,97
	12,25
	11,87
	-2,62
	12,44
	-3,72


Annexe 4: Définition de code régional 

	Code Région
	Identifiant

Région
	Nom de région

	1
	Region I
	Ilocos Region

	2
	Region II
	Cagayan Valley

	3
	Region III
	Central Luzon Region

	4
	Region IV
	Souther Luzon Region

	5
	Region V
	Bicol Region

	6
	Region VI
	Western Visayas Region

	7
	Region VII
	Central Visayas Region

	8
	Region VIII
	Eastern Visayas Region

	9
	Region IX
	Western Mindanao Region

	10
	Region X
	Northern Mindanao Region

	11
	Region XI
	Southern Mindanao Region

	12
	Region XII
	Central Mindanao Region

	13
	NCR
	National Capital Region

	14
	CAR
	Cordillera Administrative Region

	15
	ARMM
	Autonomous Region of Muslim Mindanao

	16
	Caranga Region
	Caranga Region


Annexe 5: Code de définition du niveau d’éducation

	Code éducation
	Niveau d’éducation

	1
	Elementary undergraduate

	2
	Elementary graduate

	3
	1st to 3rd Year High school

	4
	High School Graduate

	5
	College Undergraduate

	6
	At least College graduate

	0
	Not reported or no grade
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� Certains auteurs font référence à la modélisation EGC micro-simulation. Toutefois, comme le terme de micro-simulation est utilisé dans un contexte beaucoup plus large (Taxe-Bénéfice du groupe de Cambridge sous la direction de Sutherland (Mitton et al. (2002) et Monash sous la direction de Harding (Harding (1996), la micro-simulation à partir de modèle micro-économétrique (Bourguignon, Fournier et Gurgand (1998), Lee et Parshades (1988) ne sont que quelques exemples d’une littérature très vaste). Nous préférons faire référence à l’approche multi-ménages intégrés.


� Un graphique est présenté en annexe afin d’illustrer le fonctionnement de l’algorithme.


� Selon Deaton et Muellbauer (1980), les avantages sur les deux autres modèles sont; l’approximation du premier ordre de n’importe quel système de demande, respect les axiomes de choix parfaitement, s’agrège parfaitement sans faire appel aux courbes d’Engel parallèle, la forme fonctionnelle est cohérente avec les données d’enquêtes budget-consommation, facile à estimer et peut être utilisé pour tester les restrictions d’homogénéité et symétrie en imposant des restrictions linéaires sur les paramètres fixe du modèle. Bien que plusieurs de ces propriétés soient valables pour les deux autres approches, ni l’une ni l’autre ne les possèdent toutes.


� La plupart des auteurs recensés (Banse (1998) et Burfisher et al (2000) dans le contexte des EGC et Ng (1997) dans un contexte micro-économétrique) utilisent l’indice de Stone.  


� Voir Yu et al. (2002) pour une discussion en profondeur sur les avantages et désavantages d’utiliser un système de dépense par rapport à un autre.


� Nous avons aussi testé une version avec un transfert entre l’état et le ménage représentatif pour équilibrer le budget, mais l’hypothèse d’ajustement de l’épargne nous semble plus réaliste.


� Nous utiliserons ce paramètre pour tester des procédures d’itérations alternatives.


� En fait nous avons fait des expérimentations avec des chocs très faibles tel que réduction des droits de douanes de 0,5%.


� L’analyse de pauvreté et d’inégalité à été effectué avec le logiciel DAD développé par Duclos et al.  (2003).


� Voir annexe pour définition exacte des définitions des catégories de ménages selon l’éducation du chef de ménage et selon la région.
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